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du Condamné 

tENRI   DKME98E 

, kn lea brài comme pe-ar prend'* 
i etel a témoin de l'imbécillité complète 

je **l homme 
: — Hier, reprit 11 vieille, comme la nuit 
tombait, je rentrait. J'étais allée aux pro- 
Jtlsïoas. Je trouvai Pierron dans la cour 
a vos un individu mit élégamment et dont 
Je ne pu voir le vidage toat d'abord, 
mai* dont l'allere me frappa. Ils étaient 
tous lea deux près de la porte de cette 
frange. A prêtent, j'en sais sûre, ils 
«Talent tenté d'y pénétrer en mon ab- 
sence. En me voyant soudain, ils s'éloi- 
gnèrtnt en causant n, voix basse. L'in- 
connu, c'était visible, s'efforçait de me 
cacher son  visage.  Pourquoi T J'y son- 
Eii. Alors je résolus de voir cet homme ! 

■«qnemeut, j'entrai dans la salle de 
raaberge. L'homme se retourna vive- 
■eent,   mais pal assez vite pourtant, car 

j'en «oit  maintenant   absolument cer- 
tain*, c'était loi... oui, j'en réponds, t'é- 
tait notre nomme ? 

Le vieux la regarda. 
— Tn m'aa racoalé tout cela hier... 

dit-il. Et après T 
— Après?... reprit la vieille. Après T 

il sait que je peux le perdre. Il sait que, 
grâce aux papiers que je possèd", Je peux 
renvoyer sur f'échaJaud.. Naturellement, 
il cherche à s'emparer de ces papier* qui 
constituent contre Ini des preuves acca- 
blantes... Peut-il me lea prendra lui- 
même*. .. Non... Il courrait trop de ris- 
ques... Alors, il donne de l'argent A 
Pierron poar qu'il nous les dérobe. Pier- 
ron est une canaille, mais c'est un milin. 
Il a pris le prétexte de me réclamer la pe- 
tite somme que nous lai devons et 11 s'est 
emparé du coffret. 

— Btht dit Rodrigue, Incrédule... 
Comment pouvait-il savoir ques ces pa- 
piers étaient enfermés dîna le coffret f... 
Tu te leurres ; il a pria réellement le col- 
fret pour s'en faire un gage, parée qu'il a 
estimé que le coffret constituait le seul 
objet de quelqne valeur que noua possé- 
dions. 

Ce fui an tour de la vieille de regarder 
Rodrlguez. 

Pour la première fois depuis qn'l's vl-| 
valent ensemble .elle lui trouvait un sem-1 
blant d'idée. 

Elle manifesta l'étonnemenl qne lui 
causait cette révélation... 

Il ne pat «'empêcher de sourire. 

La anrprlae de La vieille l'a m osai t. 
— Ab oà I lui dit-elle, est-ce cj*v ta l'es 

moqué de noua pendant qnioa» ans en 
jouant la brute T... Bit-ce que tn serais 
intelligent f 

Elle lui posa cette interrogation avec 
une indicible naïveté. 

Il as fit tout i coup bonhomme. 
— Mangeons d'abord t fit-il. - - On parle 

mal quand ou a le ventre vide. Nous cau- 
serons après... Oui, nons causeront étal 
tu veux être franche... eh bien I tune 
t'en repentiras pas. 

Il prononça ces paroles avec une telle 
assurance que Julie, tout à ooop dominée, 
vaincue, obéit a cet homme qu'elle ne 
considérait une beare auparavant que 
comme l'un des animaux de leur troupe, 
et qui venait soudain de se révéler comme 
un être fort, capable de Jouer, pendant de 
longues années, un rôle difficile dont il 
ne s'était jamais une minute écarté. 

Elle servit la soupe aux choux qu'elle 
prépartit au moment où l'aubergiste était 
entré dans la grange. 

Rodriguer mangea avec appétit. 
— J'ai fait une longue courte aujour- 

d'hui, dit-Il entre deux bouchées. Ça 
crème !... Tel que tu me vola, J'arrive de 
Neuilly. 

— De Neuilly, dit Julie. De Neuilly T... 
Pourquoi faire T 

— C'est ce que je vais t'exp'iquer, fit 
Rodrigoez en buvant un dernier coup. 

— JV-coute! dit-elle. 
A prêtent il lui apparaissait sont un 

aspect tout nouveau. II venait en quelque 
sorte de déposer le masque qu'il avait ai 
longtemps porté.  - 

Dans quel but f Julie ne parvenait paa 
à en trouver la raison. Elle pensa que 
sans doute les explications qu'il s'âpprè- 
la't à lui fournir lui donneraient la clé de 
ce mystère. 

- Il faut qne je remonte un peu plat 
haut dans notre vie passée, commença-t- 
il. Un jour, je rencontrai la troupe Mata- 
pan dans nns auberge, en Bourgogne, 11 y 
a de ça quinte ans... Depuis noua vivons 
ensemble. 

— Où veux-tu en venir T demanda la 
vieille tout A fait Interloquée. 

Rodrigue* continua sans paraître se 
aoueier de l'interruption. 

— De ton paasé, quelques semaines 
après, dit-il, quand je crus avoir gagné ta 
confiance, je te demandai compte...Tu re- 
fasas de me le faire connaître... Depuis, 
toutes mes tentatives dans le même but 
échouèrent,... Je compris qu'il y avait là 
un terrible secret... 

Un soir, pendant que tu étala absente, 
'ouvris le coffret qne tu gardais toujours 

soigneusement.. Je lisaisTee papiers qu'il 
contenait, lorsque ta rentras a l'impro- 
vitte... Il est bien inutile, |e crois, de te 
rappeler l'épouvantable scène qui en ré- 
sulta.., Ce soir-là, je t'interrogeai de nou- 
veau et toujours vainement... Tu m'ap- 
pris seulement que de la cesaion de ces 
papiers dépendait la fortune de Rosita, lai 
uotre par conséquent. A ce moment-là 

même, j'avais formé le projet de me sépa- 
rer de voua... Hais dés lors, je natal... 
non dans an bot Intéressé, tu me connais 
aaaac pour savoir que je n'envie pas la 
fortune ; je m'étais, de vrai, attaché de 
plus en plus à l'enfant, et je voulais de- 
meurer aveo voua pour la protéger au be- 
soin, et j'ai bien fait, je le prouverai tout 
à l'heure. J'en savate assez déa lora... La 
lecture des papiers m'avait beaucoup ap- 
&rls,.. Il fsut maintenant... je veux que 

i me dises le reste...Le moment est venu 
d'agir... 

— Oui, le moment est venu d'agir I ré- 
péta la vieille, si l'homme que j'ai vu hier 
aveo Pierron est bien que celui que je 
cherche depula dix-huit ans. 

Le vieillard regarda fixement Julie. 
— Ceat bien lai I dit-il. 
— Qui lai*demanda la vieille vraiment 

etapéfalte. 
— L'assassin, répondit Rodrigue!. 
— Comment sais-tu cela? demanda la 

vieille. 
-Je ne sais rien, répondit le saltim- 

banque ; mais j'ai toat pressenti grâce i 
la lecture des papiers. 

— Et comment sais-tu que c'est ■ lui a ? 
Interrogea Jolie. 

— Ce qui t'eat pasaé bler m'a mit eu 
éveil et, après avoir pria des mesures en 
conséquence, aujourd'hui, je suis allé à 
Neuilly, comme je te la disait tout à 
l'heure... 

— Mais qnel rapport y a-t-il entre «lui* 
et ton voyage i   Neuilly T demanda la 

—M 
instant 4j[ vieille qui marchait depuis 

'surprises eu surprises. 
I   —Un très grand rapport I répondit 1* 
bohémien. . * 

I   — Expliqoe-totl... , ,V 
!    Rodrignez ae recueillit. LVTl 
I — De môme qne tu m'aa toujours CM 
ché ton paasé, dit-Il, de même je oe t'ai' 
jamais rien dit du mien... D'ailleurs mon. 
passé ne t'intéressait paa... Sache seule* 
ment qu'Autrefois j'ai vé;u dans la monde! 
parisien «t que mon véritable nom dot] 
être encore bien connu de certaines gens?! 
Or, u l'homme a qne tu cherches, 1' ■ atH 
sassin » comme tu dit,je l'ai connu jadis-' -TolT ^èm* HWJ 

— Mol.... Oui, vraiment, continua la] 
vieux, et je l'ai vu aujourd'hui à Neuilly? 

-Lui, à rltnUlyt... fit la vieille..? 
Qu'allait-il donc y faire r i 

La vieille était à présent littéralement 
abasourdie. 

— Alors, fit-elle, quand je présumais' 
qu'il taisait agir Pierron, je ne nu trom- 
pais donc paa T j 

— Non,répondlt gravement le montreur 
de betes. s 

— Ainsi, c'est bien loi i dit ta vieille 
tout en réfléchissant. Où a-t-il pu se a*> 
cher pendant dix huit aoa et pour quai 
motifvient-il de reparaître!... Il faudra 
le savoir. 

— Je le sais... dit Rodrigue*. 

(A sulprt) 

IMSIMB 
Stade*  d* M- Charles BOITEL 

«AGODRON, Avoués t Lille. 

VILLE DE LILLE 
" Section de Salel-Menrioe 
90 s* 80. rue de CAeeoJwr- 

Françait 

DEUX BELLES 

MAISONS 
DE RENTIER 

AVEC JABBINS 

A VENDRE 
par suite de Uctlatton 

L'admdiesUon au» lien I* 
|»W«11 4- JOtUet 1M6, * 
11 h-sres da matia a I sudi'iira 
«•S Grises da Trikunal einl da 
Lille Ment au Pesais de Justice 
le ladite fil» 

t   tes enehèrtê ne setwil r« 
fw par munsters cfucoucs, 

DESIGNATION : 

VILLE  DE LILLE 
Seette* de Salât-Ma once 

78 et 80, rue du Cheealier- 
Françau 

BSeesx belle* Meieene de 
taatlsr avec Jardine et terrain en 
eftêeeadai 
aafïMi- 

rwuftaa LOT : 
U«e Xstaleon de reatîer o vrc 

Jardin, sue a Lille, 78, rue du 
t*avalier-rrançaie. 

Cette maison comprend déni 
aorpa de bS imeal : um ru de 
chaussée. Couloir. Escalier. Se 
las, Selle I manger. Véranda 
WaUrQoaet. 

Cetera* et Hclsrerie, Caret. 
An 1er Stsas. snr U devant 

Deux Chambras; an le ttege, 
"rainai i el GrecSSr. 

Chaaabrv. 
■fine a pria: «.(MM) Ir 

OCCUPATION : 
Cesse maison est louée  a  M. 

Oatlleman moyessnsDl le prix 
4a huit cent Bloquante Irène», 
•lea las Impôts et lea eaux, sui- 
vant bail dv 1er avril 1904, tare 

pmxiluB LOT: 
Vue Maison es rentier avee 

Jardin. sis- i Lille, 80, ro« du 
CheVilisr-Frsnçais, comprenant 
deai oorps de bâtiment. 

Dans le pramiar. au rei-de 
eftkaui>ée : Salon éclairé par deux 
fenêtres, Salle S msngerpoursul 

'te réunir lu aalon, Véranda, 
Ceer  Waier-Ootet. 

Dent le b : Cuisine. Relever» 

Mie* t pria - 4.000 Ir. 

OCCUPATION : 
Celte maison eal louée I Mme 

le Chevalier de Prévtlle. moyen- 
nant le prix de etl cents francs, 
plue lea in 
vint bail 
enregistre.   • 

MODE DE VENTE 
T.ea I Iota seront d'abord mis 

en vente séparément,  pui 
nia pour être adjugée suivant le 
mode la plus avantagea 

Jours de tisite 
Lea Maisons seront vliiblea 

les mercredis, de deux heures el 
demie a quatre heures et demie 

S'adrettcr pour tous ravuci 
gnementê : 

1' Au Greffa du Tribunal civil 
de Lille, où se trouve déposé le 
cahier des charges; 
l A U- DUCKOCQ. Notaire 

* Lille, 64, boulevard de la U- 
berté, commis pour la liquida 
■tas 

1     A   M    GODRON.   Avoué 
solicitant, demeu'aut S Li.le, 
101 bis, boulevard de la U 
berté; 
r A M* Charles BOITEL, 

Avoué, chargé des formalités 
pour parvenir I la vente, de 
meurent a Lille, 64, rue d'An- 
gleterre. 

Pour extrait. 

SOCIéTé: ANONYME 
DKS 

Usines ut FESPfMCE 
a LOUVROIL (Nord) 

Emiwion   4a  7.000 Actions 

d'une valeur nominale de 500/r 
poar porter le capital h 

yoùo.eoo dt/ranc* 

11 eal rappelé aux Actionnai 
reo, qu'ils ont Jusqu'au 30 Juin 
pour laira connaître tu Conseil 
d'Administration, si, al dent 
quelle proportion, ils désirent 
exeroer leur droit de prélérenoe. 

Poetérteorement au ;10 juin, i! 
sera Indiqué, en même tempi 
que la date du premier varie 
ment, las étsbiis»emeots finan- 
ciers chargés de recevoir ce ver 
sèment et le dépôt d< 
titrée, lesquels seront munis 
l'estampille tonsts tant, i'eierci 
du priTiiêgs. 348 fl 

Etude de M' Bt/LTEAtT, avoué 
A Lille, boulevard de la Li- 
berté,  n**7 

DIVORCE 
but  par 
fremieré instance  de Lille, le 

I avril 1906. enregistre. 
Il appert : 

Que le divorce a été prononcé 
aa profit de Madame Marie- 
Jeanne Degroote, continueuae, 
épon-e ce M Denli avec lequ-i 
elle demeure de droit, mais au- 
torisée a réaider tt résidant de 
tait à Liile, rue. rue de Ba- 
paume, 71, cour Vincent 

Ayant pour avoué U'BulUau 
A lencjntre de M. Loui; 

Denis, journalier, demeurant a 
Lille, rue de Waxemmes, 100. 

Pour extrait publie . n e^écu 
lion d'une ordonnance de M. le 
Préaident du Tribunal Civil de 
Lille, en date du quatorze 
Juin 1*>6 en*rjrli rée, confor- 
uiéaieiii a l'art, fil du Coda Civil 

Pour extrait : 
I      (Sigaé) L. BULTEAU 

OU A LOUER 

Etude de M. L. MONTAIGNE 
DKLOS. gradué en droit, rue 
âoiienno, lin' DU, une. 

AVENDRE 
Hue du I.inift r«>t, treie 
Maieone, touiours louées 
1,600 /-. Prix 10,000 /r Très 
grandes facilités de paiement. 

Bureau ae a a   àfia.     14093 

UOUER'P, 
MlilHDIl   lit-   («Il 

Nornaln gare. 
près du Bois, 

de Campagne très 
jolie, a étage, 8 pièces, grand )ar 
din ensemencé, lu lr par mois 
Propriétaire, Groui.     tâj.3tB27 

tTITES MRSB 

Dans voira la té 
rtt, profitai de la 
VRNTI HncLawr 
de 1 000 SIC Y 

CLsaTTB8NEUVES, qui snnt 
I solder df puis 7h Ir., msrques 
Hurle, Olga. TolUs. Oeiter 
B- S. A., Auto Moto de St 
Etienne ; jantes bots, roua libre, 
Ircln, pneus Donlop et Miche 

Ne  i«■  eenfondre 

eppaurteaaenta on n la 
porte dee café» Nos ma- 
chinée donnent toutes gsrantiaa 
Maison de confiance Fondée en 
1898 Atelier de réparations 
KO OCCASIONS depuis 80 (r. 
Vente a crédit. 

Adresses vous bien dans votre 
Intérêt chez M I.FiJI.ldCO, 
43, rase de Bétttnne. 43, 
LILLE La msiaon fera le rem- 
boursement du voyage aux per- 
sonnes venant du dehors. 

Mal 

Étude de M* Nax<ml!len BON, 
Gradué en Omit, Huissier a 
Lille, 64, rue de illflpiial- 
iliiiiaire. 

VII.I.K   DR   LILLE 
Salle d&s ventes, rue de Parla, 161 

VENTE JUDICIAIRE 
L-  Samedi 83 Juin 1906, 

à cix h-ures du mnun, pu le 
mimatere de M- Uv>.KïAND. 
comaissaire-priseurà Lille- 

COMPRENANT : 
Tablas, enaises, p ëk, gorde- 

obe, commide, étagère. 
l'igeone 

AU COMPTANT 

CESSIONS 
Cabinet de M. G PETIT 

LIQUIHATEUR 
Agréé de 1 U   O. L 

131, rue  Nationale, 131 
LILLE 

TÊ'.fcPHONB 1097 

Eplreriee. t'omeetlbles, 
tins et Spiritueux, située 
quartier ricne. clientèle de 1er 
irdre. 80 0 0 fr. de recettes. — 
>nx t -iebattn. Facil.téa de 

paiement. 
Burean de 10 h t midi et de I 

t A heures au soir. 
Henscigiieaients gratuits. 

J48M 

AVIS DIVERS 
AVIS 

M  l»oi.\»:ii, Dentlete 
a l'honneur ci informer aa nom 
breuae client le qu'a partir du 
Premier- Juillet son cabinet aéra 
installé: 1. Kae Faidstarbe, 
1" étage (Grande l'narmscie d« 
i> .■■■'!. t-litru: : Rue dM Sept- 
Sauts. Ijtetatt 

Rue Meure, 32, ROUSATZ 
PBIX SPÉCIAUX, TRÈS RÉ- 

DUITS POUR LA CLASSE 
LARORIEUSE, en bandages, 
herboristerie, pharmacie,  etc. 

f ■ «■• VINGT MILLE CACNANTS e«ia^ 

LOTêRIE-TCI¥BOL* srtfsaawaï 1 
Itofulif au la UiM SM SNIM Sa Eaeaa acar IKILI i la SHT Saa Â 

PETITS TUBERCULEUX! 
s*#w       ,        seaaagaftaaeeiaesvf .   .     o*..'t™. w ; W 

|IOOOO' tots-gDClOO lots 20O0'g 
S     ■(■lffsiitl*rcnfrms(1000,500l250.100'lHt      J 

PRET   *An™ieraM.Î5îs«reûïnlLC0 RmUFl Ci le  flus 
Socifté Iii'iu-artcllc , 83. ru»   l'œil sont fa tes s l'Imprimerie 
LaJajatte Pans (!*&■ année)  L4"'lj'du Piogri* au Sort. 

CfUEl PERDU 
Grand ehien noir, marqué 

bianc a la poitrine répondant 
an nom de «Garçon a, s'est 
égaré dans la nuit du 19 au 80 
loin. Le ramener chez M. Gardes, 
boulevard des Ecoles, t>l. à 
Lille Ue;om[>eu.e. IKBJ 

£3PlIaE3PSI£] 
MALADIES   NERVEUSES 

sont guéries radicalement par 

La LIQUEUR  DU O' ROLAND 
Jamala d'Inauccee 

Minière   de  certiflvate. — Prix du flacon & fr. &0 
r n eenl Baron sufflt a convaincra et à suspendre lea 

crises. — Noua garantissons la guérison de tout éuileptique 
qui suivra exactement le traitement. 

Dépositaire générai pour la France, J. WILLOT, 
docieur en rnamacle,  rue du Vieil Abreuvoir, Itoubalx 

MpceiUlres A : Tourrolng, Verrlest. place des Paa- 
lemmns ; BoyavaJ, place Charles-Rousse! ; Arme si tierce, 
D«vied,8abin-Boniei. place d'Armes ; Lille, Pu- Leclereq, 
Grand'Place ; RitUr, place Rtchebé ; Valeniin. rue da Waxemv 
mes; Lenot.ruede Roabaii^^aaaWrai. Bel homme, Grands- 
Place: Dessalf HnBXm». rue de Beiiain ; Arrsa, ilacard; 
rue St-Nicolas; Heuhoeire. Delbecq. plaw d'Aï mes , 
liélhaine, Dalle, rue d'Amis : Beuloerne s MîT, Duterbe; 
Uuukerque, Geersen ; Lena, Dellemmea, Calaia, Gest. 

aarayeaesst rasaa) sess i»»e»ri 
a «'saiw#ei rats effarées •*■■ 
e*aese*m<B»jlo^j|ii<i 

« eass, MsilMhas*as/slsa«testaeasXr«aaslrIsTi 
trk eUM iton* mil (f**afp ^""ffsl   * 

COMPAGNIE D7 GAZ 
«le Honbaix 

Éclairage et Chauffage 

Appareils de tous styles et 
de tous prix pour t'éclatragaau 
Oaa et a l'Electricité : lustres. 
suspensions, girandoles, ap- 
pliques, etc. 

Articles divers pour lln- 
candeecence par le gaz. 

Appareils poi-ir la Cuisine et 
le Chauflage des apparte- 
ments : réchauds, cuisinières en 
fonte ou émaillee, foyers en 
tous genres, au gai et au coke, 
pour salons et salles à manger. 

Réchauds à gai pour cabi- 
nets de toilette et pour repas- 
seurs, pâtissiers, chapeliers, 
tailleurs, coiffeurs. 

Chauffe-bains a gar perfec- 
tionnés. 

ACHETEZ 
VOS 

CHAUSSURES 
caea 

CABY-RUCHOS 
Seule Maison 

tt des CAota-âoesus, ? 
LILLE 

^^S^^Ma.tsxaaaxWm.a.s.Tsfal 

Quand vainement voue aurai 
tout essayé quelque soit votre 
cas Ha désespérai pas allas con- 
sulter la docieur Uassontiile 
dont les guérlsons merveilleuses 
étonnent. Consul!niions Lundi, 
Mardi, Vendredi,.» IX heures. 
63. rue ds la Redoute, Houbsix 
(Nordl. 3H91 

IEUUWVI 

F. GÉRARD 
K rue dtt Tannnrt, LILLE 
AHTICLE8 Un CAVE ■a 

Amputés, Opérés 
et Malades deman- 
dez le Catalogue, 
360gravures,fran- 
co discrètement.— 
C.-J. VIVIEZ, rue 
Esquermoise, 60, 
Li»e. a¥»!-*B 

macHinEs i COUDRE 
CT VtLOOlPtOES 

6* loutes msrqaee.ae'i fa et occasions 

CM. BOTTQER 
Uecanici an - Spécialiste 

i35, Rue (tes Postes 
I.1LLK 

Ven epar abonnement. Garen- 
•erieusej.   Réparations en 

—'es ae 
SU» 

RENSEIGNEMENTS 
ConOdentiela 

en vos de mariages.aur familles 
et  futurs  (dot, santé, conduite, 
**' BECHERCHE 
de preuves et témoins d'emploi 
du temps, relations, etc., Dar 
SURVEILLANCB   DISGBÎtTB, 

fNOUETES 
air débiteurs et gens disparus, 
lettres anonymes, vola. etc. 

Offlceede* Itee-berrhe-e. 
1», ruedes Postes,Lille.    Ï3 79 

tous gserea.   Fortes remises an 
compUnL Echangea. 

Mee^Me<sjaH)ees1svMeV*re**s^ 

AU BUCHERON 
PARIS    8, Rua D« RIVOLI, 8    rA>» 

Nous enesteona les personnel ayant besoin de IClubllI. k vouloir bien noua tfsmaader 
notre OATALOeui SUNAKAL tu-uertl, qui est adressé trmncc sur demande. 

Noua STOUS  en ce moment, dans noa Uasasins, un atook eolossaJ da Harchandlsts sur 
lasqucUes nous raisons des aekeia aemaieiraklM pour an faeilltar recouiemer.t. 

llsster8sU>fl»eSt^tl»8s^saT»i8tTia88saseaf<r8^^ 

Nwtia KTertlaieMaM les Wtititaf 
est •ppataHassmeeit «■«. *■ le boa 
leur eorsa tmit sameeiase réslaisrttaaai 

eublee «t esnas vesMlaùst 
ée cet Article», U ne 

PARIS - 8t RUE DE RIVOLI, 8 - PARIS 
l*e*#sWr'»Wi»iVr'# 

< Les LECTURES FINANCIÈRES > 
REVUE   FINANCIERE   HEBDOMADAIRE 

ADOKÏVCMENT   5   fraaice   par   an — Service   *   l'eeaeJ   pendant   an   moi» 

XelXUO clan» le numéro «la 9 sluln 

L'Avenir des Charbonnages. - MARLES 
DRU A Y.- CHARBONNAGES BELSES (Revue de l'exercice 1905) 

THARSIS. - VALEURS D'AUTOMOBILES 
Adressez  les demandes : LILLE,   82, Rue Esquermoise, 82, LILLE 

U1ME0R D'EPOUSE 
^ ROBERT SAINVILLE 

OCÀTRIÊME PARITE 

4s'ŒXPIATION 

*- Tt pardoDustr I fit-elle en ralerant le 
*" "it et en le retardent avec effarement. 

-apvtaOODerT... alors tn... 
Bit dat e'tnterrompre,   oo   eonvuiaif 

~' \ laeeeoaait, Ini coupant la 

Util Itl, deTtrsnat stot doote la petteée 
émmtktfé* de Paaattiie : 

— MOD, DMI «Ut-11 aree DD irriaistibie 
ts8C«ait de Uoeêrtté, les appareocee, je le 
•sus. aoot contre aaol I... 

totiatrsjtai tout ai aceablantee qu nul 
—itoroire «a mon lostootiKe,,. 

i W jtjff tw k teiltsre sascrie de 
k tatr ta»» astVovr Aew toat, j'ai 

J'ai eu des torts,j'ai commis des fautes: 
je suis innocent de ce meurtre I... 

Ob 1 par pitié, ditei-raol que vont da 
maioe voua croyez eu moi 1... 

Si J'ai la certitude que vous ne me con- 
damner, pat, je taurai affronter avec cou- 
rage le tort qui m'attend. Quoi, voua gar- 
dez le tileuoe ?... Vous doutai donc de 
■noi?.., _ 

Ob ! misérable I ajouta-t-il en se frap- 
pant le front avec angoiaee, j'ai perdu par 
mes folies jusqu'à la confiance de ma pro- 
pre mire I Elle anstl me croit criminel t 

Paustiae, eu effet, ne répondait rien ; 
elle ce pouvait pas parler. 

Des torrents de larmes, Impossibles h 
i contenir, ruisselaient le long de son vi- 
sage, la suffoquaient, l'empêchaient d'ou- 
vrir la bouche. 

1   Jamais depuis la mort de Maxime elle 
ne t'était abandonnéeà une telle doolenr. 

Jamaia, d'ailleurs, elle n'avait ressenti, 
même alors, une psreille désolation. 

Certes, dorant la huit passée au chevet 
de ton mari agonisant, nuit d'épouvante 
et d horreur qui avait blanchi tes cheveux 
et tué aa jeunesse, elle avait cm vider 
jusqu'à la lie le calice du martyr humain. 

Mais il lui était alors reste la sévère 
consolation de se dire que l'homme qui 
lui était ravi était tombé en héros, auréolé 
d'une impérissable gloire, pleuré patr cette 
petns pour laquelle il mourait. 

~  plus effroyable  le ooup 
qui U terrassait sujourd'hui t 

«aa m bieot»t MI it bt&e d'mfamlt. 

frappé de toutes les déchéances, accusé 
d'un crime qui entraîne U mort, honni, 
méprisé de tous I... 

Seal l'oubli pouvait effacer l'exécration 
dont il était l'objet. 

Gaston avait va souvent ta mère irrité* 
contre lui, et lui avait entendu prononcer 
det paroles smères, parfois même dores 
et ironiques, mais il ne l'avait iamals vus 
dans un pareil affolement de détresse. 

Et le spectacle de cette douleur si grands 
qui us cherchait même plus à se contenir, 
qui s'avouait invincible, l'atterrait et lui 
causait de cuisants remords. 

Cette douleur, n'était-ce pas son œuvre* 
A son tour, il baissa la tête et des san- 

glota, tans larmes, secs, convulslft,meur- 
bissants, lui aoulsvaieot la poitrine. 

— Oh I ma mère I ma mère I répétait-il, 
ne sachant plus que dir«. 

Alors fixant sur lui sss yeux noyés de 
pleurs, et d'un geste désolé joignant le* 
malott 

— Mon pan vre enfant, mon pauvre petit 
Gaston I murmora-t-atle avec une na- 
vrante tendresse. 

Vou-t cioyes doue en moi? Vous 
croyez en mon innocence T... iuterrofw- 
t-ll avec anxiété. 

Oui I... oh I oui I... certainement I... 
Mail il ne s'agit plus de cela t ... Il s'agit 
de te sauver 1 

Et il vit alors dans le regard éperdu d* 
sa mère que seal Is mortel danger de ton 
fcVt bot^vsrtait, affolait toute ton la» 

désemparée. A cette heure tragique, elle     La catastrophe qui avait brisé Fauttine 
oubliait tout ls reste I (avait en effet éveillé eu celte jeune fille 

Le directeur d* la prison s'approcha i toutes les latentes énergies de sa nature. 
oe moment de Mme do Lachesnaye. )    Les rôles ma in tenant étaient intervertit 

— Les dix minutes sont écoulées, fit-il entre les deux femmes, et c'était Mile 
respectueusement, il est temps départir.  Monreilles qui, dissimulant tes propres 

Elle regarda une dernier* fois Gaston, ' souffrances, devenait le soutien de cette 
s'efforça « lut tourire et, à pas trébu- ! mère désespérée, s'efforçait de rtnimer en 
chants, sortit de la prison. elle ou peu d'espoir. 

Tâche ardue et difficile entre toutes t 
U |    Daos le paroxyime de B* douleur, Mme 

ST. ui- .—...s. f i de Lachesnaye se montrait amére, parfois i -  me ssaassis i ( mémfl ,„,„..,_ 
Rentré* chez elle, Mme de Lachesnaye     Plus d'une fois elle avait reprochée 

s'affsisss dans un fauteuil et te cacha le ( Lucile de ne pas avoir tu garder Gaston 
front entre ses mains. 

EU* pltarait. 
Quelque temps t'écoula. 
LA port* s'ouvrit sans bruit et Lucile 

Moureillea entra dant la chambre. 
Elle l'approcha de aa marraine et mit 

on baiser sur cette tète inclinée. 
Sur la jeune fille aussi ces trois mots 

d'aogolse* avaient laissé une cruelis^em- 
prelnte. 

Le visage avait perdu «on contour en- 
fantin, les traits t'allongeaient, tirés, un* 
pâleur de cire remplaçait le délicat incar- 
nat des joues, et sous ses longue* pau- 
pières s étendait un cercle bleuâtre. 

L* front jadis si pur montrait nu pli 

auprès d'elle, la nuit du crime, de ne pas 
l'avoir retenu de forée alors qu'il roulait 
vers l'abîme, d'avoir manqué de cœur et 
failli à Bon devoir de fiancé*. 

Mais pleine de résignation et de man- 
suétude, lt jeune Aille svait supporté œm 
accusations imméritées avec une patience 
qui ne s'était jamais démentie. 

Elle ne cessait d'entourer Ftustin* de 
soins affectueux et télé*. 

Tant de dévouement n'était point resté 
sans réoompeus*. 

8a marraine, inconsciemment peut-être, 
ne pouvait plus se passer d'elle. 

Et c'était uu spectacle infiniment émou- 
vant de voir cette femme, jadis ai indé- 

d'anxiété qui lui creusait une ligne entre pendante, abdiquer tout* volonté,devenir 
l*s sourcils. j faible, chercher appui et protection ches 

Pourtant dant cas yeux graves «t pro- l'snfant qu'elle avait vu naitr* et qu'elle 
fond* s* lisait une expreasica rXoovtlte dé avait élevé*. 
fermeté et A* eourig*. M.  Au contact du baitoraue lui donnait n 

filleule. Urne de LaeliealiSfe releva la 
tête. 

Elle fixa tnr Lucile ce regard effaré 
qu'on rencontre chez les faibles quand ils 
réclament l'assistance des forts. 

—Vous Taves va, marraine T interrogea 
Mlle Mooreilies. « 

— Oui, je l'ai va... mais si tu savais 
dans quel état i... Comme il a changé, 
vieilli, maigri... ri 

... D est devenu méconnaissable !... C* 
n'est plus Gaston, c'est un moribond prêt; 
4 descendre an tombeau I 

Les lèvre* de la jeune fille pâlirent, un, 
imperceptible frisson la secoua ; mais très 
calme : 

— Que voue a-t-il dit T demanda t-elli 
toujours maîtresse de toi-même. 

— Je M saie plus I U m'a parlé ds ton 
innocence... lia implofé mon pardon.t.... 

... Et moi je ne pouvait lai répondre - 
les larmes m'étouflaisnt I... 

... Nous n'avions d'ailleurs que dix mi 
notes 1... Dix minâtes t... Compreods-f" 
Udlet... Ah !... 

— Marraine, je voue en supplie, ne d< 
sespérez pas, Tout n'est pas encore p*i*~ 

J ai, mol, bon espoir, et malgré tout 
confiance. 

— Espoir et confiance, Lucile T r*i 
avec une navrant* ironie Fauttnst, où 
trouves-tu f... 

— U hsut, répllqaa 1a jeun* fllV* 
montrant ls ciel, et ici encore, sjoat 
elle «a portant le main sur 

I 


